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ÉDITORIAL



Vientiane, charmante capitale de la République démocratique et populaire lao, a accueilli, du 6 au 9 juillet 2009, le séminaire-atelier des correspondantes et correspondants nationaux (CN) de la CONFEMEN. Une rencontre qui a servi à préparer les grands rendez-vous prévus dans l’agenda 2009-2010 de la CONFEMEN et dont nous sortons avec beaucoup de satisfaction.



01 Éditorial 02 La parole aux correspondants nationaux 03 Signature de la convention cadre OIF-CONFEMEN 05 Visite à l’Université nationale du Laos 06 Interview de M. Lytou BOUAPAO, Vice-ministre de l’Éducation de la RDP lao 07 Audience de Mme Adiza HIMA, avec le Prof, Dr Somkot MANGNONEK, ministre de l’Éducation nationale de la RDP lao 08 Quelles pratiques de classe pour un enseignement de qualité 09 Le rôle renouvelé de l’enseignant 10 L’ouverture de l’école à la collectivité 11 La transformation et la diversification des méthodes d’enseignement et d’apprentissage 12 Départs



Troisième du genre, le séminaire-atelier de Vientiane a tenu toutes ses promesses, marquant d’une pierre blanche le processus inclusif et participatif que nécessite la mise en œuvre de la décision des ministres de fêter avec éclat le 50e anniversaire de la CONFEMEN. Nous pouvons à ce sujet nous réjouir véritablement de la vision partagée qui s’est dégagée à Vientiane sur l’indispensable implication des États et gouvernements membres dans la commémoration de cet évènement majeur dans la vie de notre institution ; évènement dont le coup d’envoi sera donné par les ministres membres du Bureau, en octobre prochain, lors de leur réunion de Paris (France).



Le programme minimal commun à élaborer et à mettre en œuvre au sein des États et gouvernements membres prendra ainsi rapidement forme, dans la pure tradition de concertation et de partage propre à la CONFEMEN. Ces 50 ans que la CONFEMEN s’apprête à fêter sont un âge de maturité qui nous commande de faire la rétrospective du chemin parcouru, particulièrement depuis l’adoption du plan de relance, en novembre 2002.



Point culminant de ce cinquantenaire, la 54e session ministérielle portera sur la qualité de l’éducation, credo de la CONFEMEN et préoccupation essentielle des acteurs de l’éducation des États et gouvernements membres. Cette thématique, dois-je le rappeler, a déjà fait l’objet de réflexion et de partage lors de plusieurs réunions-débats, dont celle qui a été tenue en mai 2009 à Dakar (Sénégal) sur la pratique de classe et l’environnement scolaire et extrascolaire dans l’espace francophone. «Quelles pratiques de classe pour un enseignement de qualité ?», telle était la problématique posée aux acteurs de l’éducation réunis à Dakar. Une problématique complexe, car englobant une variété de facteurs indissociables mais que la conférence introductive, les exposés de cadrage et les études de cas, tous de belle facture, ont permis d’éclater et d’expliciter. L’appréciation des CN consécutivement à la présentation qui leur a été faite des résultats de certaines réunions-débats témoigne d’un départ réussi.



En somme, le séminaire-atelier de Vientiane nous place résolument dans la perspective des 50 ans de la CONFEMEN, entendu comme la commémoration d’un demi-siècle entièrement dévolu à la qualité de l’éducation. Mme Adiza HIMA Secrétaire générale



La parole aux correspondants nationaux M. Sengsomphone VIRAVOUTH, correspondant national de la République démocratique et populaire lao



M. Antoine BRAH BOUAZO, correspondant national de la Côte d’Ivoire



C’est un séminaire-atelier réussi. D’abord au niveau de la préparation de ce séminaire-atelier, les documents qui ont été mis à notre disposition nous ont permis de finaliser le travail préparatoire de la réunion du Bureau, de la 54e session ministérielle qui aura lieu au Sénégal ainsi que du 50e anniversaire de la CONFEMEN. Je pense que ce séminaire-atelier a été suffisamment riche et fructueux. Comme je l’ai dit tantôt par rapport aux documents mis à disposition et aux thèmes qui ont été abordés, ce séminaireatelier augure du succès des grands rendez-vous à venir.



Avant tout, je voudrais féliciter la Secrétaire générale de la CONFEMEN, Mme Adiza HIMA, qui a eu l’initiative de proposer Vientiane pour accueillir ce séminaire-atelier des correspondantes et correspondants nationaux de la CONFEMEN et qui a beaucoup fait pour qu’il en soit ainsi. Nous nous sommes rendus compte que la tenue de ce séminaire-atelier nous a permis de nous ouvrir à l’opinion publique, par le biais de la radio, de la télévision et de la presse. En plus, tout le monde parle aujourd’hui de la CONFEMEN, mais également de l’enseignement du français et en français. C’est un objectif, parmi tant d’autres, qu’on a atteint avec cet atelier.



Bien entendu, nous serons mis à rude épreuve parce qu’il s’agit d’un grand défi à relever. Vous savez que le 50e anniversaire coïncide avec l’élection d’un nouveau Secrétaire général à la tête de la CONFEMEN. Là aussi, c’est une question à laquelle nous sommes appelés à réfléchir. En tant que correspondants nationaux, nous sommes tenus de mettre en place dans nos différents pays une politique de sensibilisation et même de préparation de l’ensemble de la communauté nationale à cet évènement qui aura lieu au Sénégal mais le lancement se fera déjà à Paris en octobre prochain.



Pour moi, c’est une très bonne expérience, car c’est ma deuxième année à la CONFEMEN. J’ai pu tirer la conclusion que la CONFEMEN est une très bonne et solide institution, une source inépuisable d’expériences, d’études, de recherches sur le renforcement de la qualité de l’éducation et aussi du système éducatif, tant en matière de conception, de mise en œuvre, de suivi et d’évaluation de la politique éducative qu’en terme de stratégies éducatives. Nous sommes également très ravis de découvrir les trois grands axes du plan de relance de la CONFEMEN à travers le programme d’activités que nous venons d’adopter. Cela va certainement nous inspirer, au niveau de la RDP lao.



Je pense que chaque État ou gouvernement devrait pouvoir mobiliser les moyens nécessaires pour faire échos de ce que la CONFEMEN a pu faire dans le domaine de l’éducation et organiser même, comme ça se fait au niveau de la Francophonie, une journée nationale. Cela doit toutefois se faire en fonction des possibilités de chaque État. En ce qui concerne la Côte d’Ivoire, nous allons nous battre pour organiser des tables rondes, des journées d’expositions afin de faire connaître davantage la CONFEMEN. Je pense que nous irons au-delà de la sphère traditionnelle de l’éducation de base, en intéressant d’autres sphères telle que l’université qu’il nous faut explorer pour faire comprendre à tous que l’école est un facteur important de notre développement.



C’est une très belle occasion pour nous aussi en tant que ministère de l’Éducation, d’apporter notre contribution à la Francophonie. Nous allons nous inspirer, comme je le disais, de l’agenda de la préparation du 50e anniversaire dans le programme d’activité. Cela nous permet d’avoir une idée claire de la façon d’organiser un programme minimum de diffusion d’informations afin d’obtenir l’adhésion et la compréhension de notre opinion publique, mais aussi de sensibiliser les autorités sur cette solidarité de la famille francophone dans le cadre de la CONFEMEN.
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La parole aux correspondants nationaux Alain MASETTO,



niveaux, y compris bien évidemment l’accueil de nos collègues laotiens.



correspondant national de France au titre du ministère des Affaires étrangères et européennes



Le programme est assez vaste, moi ce que je retiens, c’est que les facteurs de qualité ayant été identifiés, ils seront analysés de manière plus spécifique. Ce qui nous intéresse, c’est surtout de faire un suivi de ces facteurs afin de voir si les tendances sont favorables et éventuellement si elles le sont, d’essayer de déterminer ce qui pêche dans les politiques sectorielles, notamment l’éducation de base. Je pense que c’est important dans ce monde qui se veut essentiellement anglophone, de montrer que nous existons. Nous avons pour cela une expertise qui n’est plus à démontrer je pense, puisque nos amis anglophones font appel souvent à notre institution dans le cadre d’un partage d’expériences. Donc, ça paraît nécessaire, vital et important d’impliquer effectivement les ministres dans la défense des intérêts de la Francophonie et bien évidemment dans la mise en avant de notre expertise qui est de qualité, je précise, et qui fédère tous les pays sur les mêmes thèmes, les mêmes thématiques de développement. Je disais dans une de mes interventions lors des travaux que l’éducation, oui, mais l’éducation pour le développement.



Ce séminaire-atelier a été mené de main de maître par un président qui a su effectivement cadrer les débats de manière assez efficace, d’ailleurs avec des conclusions qui sont tout à fait dans l’axe des stratégies qu’on souhaitait développer, notamment sur la qualité de l’éducation, je dirais, sur l’organisation de la réunion du Bureau qui aura lieu à Paris et bien évidemment la préparation du cinquantenaire qui aura lieu au Sénégal. Tout ça a été mené, également de main de maître, par un Secrétariat technique permanent qui a encore montré son efficacité, je dirais presque légendaire, et qui nous a permis d’adopter le programme d’activités 2010. Donc, satisfaction vraiment générale à tous les



Signature de convention entre l’OIF et la CONFEMEN



Le 5 mai 2009, en marge des travaux de la réunion-débat sur la pratique de classe et l’environnement scolaire et extra scolaire dans l’espace francophone, tenue du 4 au 7 mai 2009 à Dakar (Sénégal), l’OIF et la CONFEMEN ont procédé à la signature d’une convention cadre de coopération. Au terme de ladite convention, les deux parties ont convenu d’unir leurs efforts dans la poursuite des objectifs de la mission C : éducation et formation du Cadre stratégique décennal de la Francophonie, et cela, conformément à leurs missions respectives.



L’OIF et la CONFEMEN s’engagent notamment à “assurer la meilleure complémentarité possible de leur collaboration par des synergies d’action dans la planification et la mise en œuvre de leurs programmations respectives, allant jusqu’à des appuis mutuels dans la conception et la réalisation commune d’activités”.



L’Honorable Kelly LAMROCK, Président en exercice de la CONFEMEN et M. Clément DUHAIME, Administrateur de l’OIF lors de la signature de la convention-cadre.



Le suivi de la mise en œuvre de la convention est confié à un comité mixte qui produira pour le compte des instances des deux parties un rapport annuel sur l’état d’avancement de son application. 3



La parole aux correspondants nationaux Cyrille NZOHABONNAYO, correspondant national du Burundi



D’abord, j’ai été impressionné par la qualité de l’accueil du comité national lao. Leur accueil est excellent. Ensuite, par la qualité du travail qui a été fait par ceux qui ont préparé les documents et là je dois féliciter le STP et à sa tête, la Secrétaire générale, Mme Adiza HIMA, pour la qualité des documents de travail qui nous ont été fournis. Grâce à ces documents, nous avons fait un excellent travail et nous sommes arrivés à de très bons résultats, tant sur le plan quantitatif que sur le plan qualitatif.



Nous avons constaté que nous nous trouvons à un carrefour où il faut faire des choix sur l’avenir de la CONFEMEN. Il faut développer cette institution pour le bien de l’éducation. Et là, je dois dire à propos de l’éducation que c’est le meilleur investissement pour tous les pays, particulièrement pour nos pays du Sud,



en voie de développement. Nous ne pouvons pas développer nos pays sans développer l’éducation. Et tous les malheurs que connaissent nos pays, en commençant par l’absence de paix, l’ignorance, la pauvreté, trouvent leur origine dans un déficit d’éducation. Si nous parvenons à développer l’éducation, je pense que nous aurons déjà comblé un déficit important et amorcé un développement durable de nos pays.



À mon avis, le programme minimal commun doit se baser sur un objectif. Cet objectif, c’est de sensibiliser tous les responsables, en commençant par les ministres de l’Éducation pour qu’ils sensibilisent à leur tour les chefs d’État sur le fait que l’éducation constitue le meilleur investissement pour nos pays. Je pense que grâce au programme qui a été élaboré et adopté au cours de ce séminaire-atelier, nous pouvons mobiliser tous les acteurs de l’éducation à l’occasion de ce 50e anniversaire. Nous voulons également que cet anniversaire soit célébré avec le plus grand éclat possible pour faire comprendre à tout le monde l’importance de l’éducation, mais pour que chacun comprenne que la CONFEMEN est la meilleure plateforme qu’il faut dans l’espace francophone.



Daniel LUKUBAMA MAYUNGU,



pour la préparation que pour le déroulement des travaux.



Je pense qu’il y a une dynamique qui est imprimée, par exemple sur le rôle du correspondant national qui s’affirme de plus en plus et qui doit effectivement être ce maillon-là qui fait la facilitation entre le gouvernement et la CONFEMEN. Ça permet de cette manière de faire en sorte que l’action de la CONFEMEN s’exerce réellement et ait des impacts sur les systèmes éducatifs nationaux.



correspondant national de la République démocratique du Congo



Je suis d’abord très satisfait de l’organisation, à tous égards, de ce séminaire-atelier. En tout cas, à chaque rencontre de la CONFEMEN, il y a un plus par rapport à la rencontre précédente. Comme le STP a l’habitude de demander aux correspondants nationaux leurs appréciations en fin de travaux, mon sentiment, c’est qu’il y a, à chaque fois, des améliorations qui me laissent penser que les avis que nous émettons sont réellement pris en compte. C’est donc un sentiment général de satisfaction que j’ai, aussi bien pour l’organisation,



J’adhère tout à fait au programme minimal commun. On ne peut pas être un espace et ne pas avoir quelque chose en commun. On est un espace parce que, certainement, il y a des dénominateurs communs qui fondent les aspirations individuelles des membres. Un programme minimum concerté, consensuel, est par conséquent une très bonne chose.
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La parole aux correspondants nationaux Jean-Michel ELLA ESSONE,



Depuis 2002, la CONFEMEN a pris un nouveau tournant et le délai que nous avons d’ici à la 54e session ministérielle me semble convenable pour faire les choses conformément à nos attentes.



correspondant national du Gabon



Le 50e anniversaire est un évènement très important qu’il faudrait mettre à profit pour mieux sensibiliser les ministres. Cette idée est extrêmement importante. Nous devons la mettre en œuvre de manière tout à fait stricte parce que nous nous rendons compte aujourd’hui que nos différents systèmes éducatifs fonctionnent de manière isolée alors que nous avons des instances qui nous permettent de mutualiser nos efforts et de partager nos bonnes pratiques afin d’améliorer nos systèmes éducatifs sans tâtonnement. En ce qui concerne le programme minimal commun à élaborer et à mettre en œuvre dans les pays, moi, j’y souscrits fortement à sa mise en place et je me ferai fort de convaincre le ministre afin qu’il le présente au gouvernement pour sa mise en oeuvre.



C’est la première fois que je participe à un séminaire de la CONFEMEN et je dois avouer que je suis particulièrement impressionné par rapport à l’ambiance conviviale, à la qualité des documents qui ont été présentés, à la qualité des présentations faites par les différents intervenants. C’est vraiment une ambiance formidable et je réponds avec des impressions extrêmement favorables.



Je pense que les perspectives sont très bonnes et je voudrais à ce propos féliciter les membres du Secrétariat technique permanent (STP) qui ont fait un travail préalable important, parfaitement présenté par la Secrétaire générale que je félicite au passage.



Visite à l’Université nationale du Laos (UNL)



Cérémonie de décoration à l’Ambassade de France à Vientiane



Le mardi 7 juillet 2009, en marge des travaux du séminaire-atelier des CN, les participants ont visité la jeune Université du Laos. Créée en 1995, l’UNL réunit 11 facultés, une école d’élites et six centres de formation. Sur les 11 facultés, sept dispensent des enseignements et apprentissages du et en français, conformément au mémorandum sur le sujet adopté par les ministres de la CONFEMEN en 2004 lors de la 51e session ministérielle. En préambule aux activités culturelles, entièrement conduites en français, le vice-président de l’UNL a adressé à l’assistance un message exprimant l’attachement du peuple lao à la langue française, à la Francophonie et à la CONFEMEN.



L’ambassadeur de France en République démocratique et populaire lao, son Excellence François SÉNÉMAUD, qui a pris la parole lors de la cérémonie d’ouverture officielle des travaux du séminaire-atelier des correspondantes et correspondants nationaux, a convié tous les participants à une réception à sa résidence le mercredi 8 juillet 2009.



C’était en l’honneur de personnalités laotiennes distinguées pour services rendus à la langue française. Au nombre de neuf, soit quatre pour le grade d’Officier et cinq pour celui de Chevalier, les récipiendaires ont ainsi reçu des mains de M. SÉNÉMAUD les insignes de l’ordre des palmes académiques françaises.



Les soirées à Vientiane



Chose promise, chose due. Les soirées à Vientiane ont été à la hauteur des attentes des participants au séminaire-atelier des correspondantes et correspondants nationaux de la CONFEMEN. Aux longues et rudes journées de débats ont ainsi succédé des soirées culturelles riches en couleurs et en sons qui ont eu le mérite d’égayer et de détendre les participants. Ce qui a eu pour effet de doper sans cesse les énergies, permettant à chaque fois de retrouver tout le monde le lendemain des plus frais et toujours d’attaque, en dépit des effets du décalage horaire.
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Interview de Monsieur Lytou BOUAPAO,



Vice-ministre de l’Éducation de la République démocratique et populaire lao Quel est l’état actuel du système éducatif de la République démocratique et populaire lao ?



M. Lytou BOUAPAO : Vous permettrez de faire un bref historique, car pour savoir où nous sommes actuellement, il faut connaître notre point de départ. En 1975, année de création de la République démocratique et populaire lao, 95% des populations de notre pays étaient illettrés. Actuellement, nous sommes à 78%. Pour l’enseignement primaire, nous sommes actuellement à 91%, des élèves âgés de 6 à 12 ans, cela veut dire que l’enseignement primaire obligatoire a bien progressé. L’enseignement secondaire aussi a progressé. Actuellement, nous avons dépassé les 62% pour le secondaire premier cycle et les 36% pour le secondaire 2e cycle. Ce qui prouve que chez nous, l’éducation a progressé graduellement d’année en année. Et si on fait la comparaison par rapport aux objectifs du Millénaire, nous pouvons légitimement dire que nous avons fait des progrès intéressants. Nous espérons que d’ici à 2015, nous arriverons à réussir notre objectif de l’éducation pour tous. Mais, ce qui nous préoccupe le plus, c’est l’éducation maternelle qui est à ce jour de 19%. C’est une véritable problématique. C’est un problème très difficile à résoudre pour nous en milieu rural, essentiellement montagneux et isolé, les villages étant dispersés, éloignés les uns des autres. Ce sont de petits villages. Il est fort difficile de créer des crèches ou des écoles maternelles.



M. BOUAPAO avec M. MODI, conseiller en communication de la CONFEMEN



La CONFEMEN a choisi Vientiane pour abriter le séminaire-atelier des correspondantes et correspondants nationaux, le troisième du genre. Quel est, M. le Vice-Ministre, le sentiment qui vous anime, suite à ce choix ?



M. Lytou BOUAPAO : Jusqu’ici, les différents séminaires et ateliers de la CONFEMEN ont été organisés dans d’autres pays, notamment en Afrique. Cette fois-ci, c’est à l’Asie du sud-est, particulièrement à la République démocratique et populaire lao d’accueillir le séminaire-atelier et nous en sommes très ravis. Je voudrais à cet effet adresser nos remerciements à la Secrétaire générale de la CONFEMEN, Madame Adiza HIMA, d’avoir proposé Vientiane, capitale de la République démocratique et populaire lao comme ville hôte de ce séminaire-atelier des correspondantes et correspondants nationaux ; un séminaire-atelier qui a eu pour tâche essentielle de préparer les projets de documents pour la réunion du Bureau qui va avoir lieu en octobre prochain à Paris (France) ainsi que les activités entrant dans le cadre de la 54e session ministérielle en 2010 au Sénégal sans oublier bien entendu la commémoration du cinquantenaire. C’est une grande opportunité qui est ainsi offerte à notre pays de contribuer à cette importante mission, en faisant en sorte que la préparation de tous les projets de documents soit effective et réussie.



Quel a été le plus grand succès du système éducatif lao ? M. Lytou BOUAPAO : Aujourd’hui, le succès et la richesse de notre système éducatif, c’est la cohabitation de plusieurs langues. À côté du lao, notre langue nationale qui est la langue d’enseignement, émergent des langues internationales, à savoir l’espagnol, l’anglais et bien entendu le français dont vous avez vu l’illustration avec le spectacle présenté par nos classes bilingues du primaire, des élèves des collèges et lycées ainsi que des étudiants de diverses facultés.
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Quelles sont les difficultés les plus préoccupantes et quelles sont les perspectives de solutions que vous envisagez ?



aura accordé ces fonds, nous pourrons résoudre le problème. Un autre problème, c’est celui de la formation des enseignants qualifiés. En définitive, ce qui nous préoccupe de façon générale, c’est la qualité de notre système éducatif. Il nous faut faire en sorte que nous puissions améliorer graduellement la qualité de notre système éducatif.



M. Lytou BOUAPAO : Ce qui nous préoccupe le plus, c’est l’éducation des adultes, parce que notre pays est un pays agricole, traditionnel ; plus de 80% de nos citoyens sont des agriculteurs. Donc, ceux qui ont plus de 15 ans travaillent tous les jours dans les champs. L’autre problème, c’est la maternelle et la crèche en milieu rural dont je parlais tantôt. C’est une question très critique pour notre pays et c’est pourquoi nous avons fait une requête pour accéder aux fonds Fast track pour pouvoir résoudre ce problème. Je crois qu’une fois qu’on nous



Est-ce que vous avez un programme sur lequel vous allez vous fonder si vous obtenez les fonds Fast track ?



M. Lytou BOUAPAO: Oui, parce que nous avons le plan quinquennal de développement et le programme sectoriel de l’éducation pour cela.



Propos recueillis à Vientiane par Moussa MODI ALZOUMA



Audience de Madame Adiza Hima avec le ministre de l’Éducation de la RDP lao Le samedi 3 juillet 2009, le ministre de l’Éducation de la RDP lao, le Prof, Dr. Somkot MANGNONEK, a reçu en audience Mme Adiza HIMA, Secrétaire générale de la CONFEMEN, accompagnée des membres du Secrétariat technique permanent (STP) participant au séminaire-atelier des CN.



Madame Hima, lors de son audience avec le Prof, Dr. Somkot MANGNONEK



Au cours des échanges qui ont porté sur les enjeux liés au séminaire-atelier ainsi que sur la qualité de la participation de la RDP lao aux activités de la CONFEMEN, Mme HIMA et son hôte ont eu une vision partagée quant à la nécessité de renforcer les échanges entre les experts des pays sur les problématiques qui sont au cœur des préoccupations des acteurs de l’éducation. Les échanges ont également porté sur le système éducatif lao qui présente, malgré les difficultés inhérentes à la géographie du pays, des indicateurs encourageants.



Mme HIMA a exprimé toute la volonté de la CONFEMEN d’appuyer la RDP lao dans cette phase d’élaboration du plan quinquennal de l’éducation, particulièrement dans le domaine de l’évaluation.
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Réunion-débat sur la pratique de classe et l’environnement scolaire et extrascolaire dans l’espace francophone



Quelles pratiques de classe pour un enseignement de qualité ?



C’est sur ce thème que la Conférence des ministres de l’Éducation des pays ayant le français en partage (CONFEMEN) a réuni, du 4 au 7 mai 2009 à Dakar (Sénégal), quelques 200 participants venus des quatre coins du monde pour partager et échanger sur les expériences et pratiques porteuses d’un enseignement de qualité. Les échanges, qui ont eu pour trame de fond une conférence générale introductive et des exposés de cadrage faits par d’éminents experts, assortis d’études de cas présentés par certains pays, ont été placés sous la présidence de son Excellence Souleymane Ndéné Ndiaye, premier ministre du Sénégal, en présence de l’Administrateur de l’OIF, du président en exercice de la CONFEMEN, L’Honorable Kelly Lamrock, de plusieurs membres du gouvernement sénégalais ainsi que de nombreux invités.



Ouverts par une conférence générale introductive, au-delà, englobant le développement de comanimée par M. Mamadou NDOYE, ancien Secrétaire pétences disciplinaires et transversales chez l’élève. exécutif de l’Association pour le développement de C’est cette aptitude de l’enseignant qui confère à l’éducation en Afrique (ADEA) et ancien ministre de l’élève les habiletés nécessaires lui permettant de l'Éducation du Sénégal, sous le thème «La pratique devenir un citoyen informé, réfléchi, responsable et enseignante et son rôle actif, capable de dans la qualité des s’insérer dans la société. appren-tissages», la Les pratiques enseiréunion-débat sur la pragnantes sont donc tique de classe et fonction des savoirs, des l’environnement scolaire situations mais égaleet extrascolaire aura tenu ment des enseignants et toutes ses promesses. de leurs pratiques. Définie par le conféCependant, note M. rencier comme «l’ensemMamadou NDOYE, il ble des activités de existe toutefois dans la l’enseignant orienté vers pratique enseignante les savoirs et les «l’universalité et la compétences de celui-ci stabilité de certaines fins ainsi que par les fins et et normes de la normes de la profession profession». d’enseignant et mis en Épicentre de toute Table de séance lors de l’ouverture de la réunion-débat œuvre dans un milieu politique éducative qui sur les pratiques de classe pédagogique particuse veut efficiente et lier», la pratique enseignante est diverse, assujettie efficace, la pratique enseignante doit reposer sur un aux multiples types de savoirs requis pour résoudre processus solide de consultation, de concertation et des situations complexes et singulières de négociation entre différents acteurs. Une telle d’enseignement-apprentissage. C’est pourquoi, démarche est non seulement de nature à favoriser estime M. Mamadou NDOYE, il y a autant de types de une bonne appropriation de la politique éducative, pratiques enseignantes où l’acteur-sujet peut être (i) mais aussi susceptible de garantir l’efficacité de sa un professionnel par la pratique qui se fonde sur les mise en œuvre. En vérité, toute politique éducative savoirs validés et formalisés devenus pertinents, qui ne tienne pas compte de la centralité de efficaces, spécifiques et exclusifs ; (ii) un artiste par l’enseignant en tant que sujet-acteur principal est la pratique créatrice ; (iii) un décideur rationnel par la vouée à l’échec. Les finalités des politiques pratique reposant sur des choix délibérés, éducatives, précise M. Mamadou NDOYE, se réalisent soutenables par une argumentation ; (iv) un agent de à l’école et dans la classe, par la pratique enseignante changement au moyen de la pratique interactive de fondée sur les situations et processus transformation. L’enseignant est donc à la fois un d’enseignement-apprentissage. L’école, et précitransmetteur de savoirs, mais surtout un sément la classe, reste en fin de compte le lieu accompagnateur, un guide dont le mandat, face à la privilégié des changements visés par la politique complexité de son rôle, ne se limite plus à la éducative. Il est apparu dès lors nécessaire aux transmission de savoirs encyclopédiques. Ce rôle va participants à la réunion-débat de Dakar de 8
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s’interroger sur les facteurs capables d’influencer la pratique enseignante au niveau de la classe, de l’école, du système éducatif et de la communauté. Pour doter le système éducatif d’enseignants compétents et motivés, il faut, souligne M. Mamadou NDOYE, une formation initiale prédictive, un déploiement soucieux de professionnaliser les jeunes enseignants, un leadership et une dynamique d’établissement motivants pour l’apprentissage et la formation continue, un environnement systémique propice ainsi qu’un soutien adéquat des familles et des communautés environnementales. Cette dynamique est essentielle à la capacité de réaction



de l’humanité, confrontée à des défis de plus en plus difficiles à relever. Pourtant, conclut M. Mamadou Ndoye, nous pouvons bien rêver d’un monde meilleur, porté par « le creuset des compétences et des comportements des futures générations qui peuvent et doivent assumer un nouveau saut qualitatif de l’humanité ». Un monde où l’enseignant serait à la fois « accompagnateur de l’auto et de l’inter apprentissage, du développement des apprenants, promoteur de l’équité et de l’inclusion, pédagogue de la qualité et de la diversité, champion de l’efficacité et de la pertinence, médiateur technologique et scientifique, et catalyseur d’un nouvel humanisme ».



Les personnalités présentes lors de la remise des clés des nouveaux locaux de la CONFEMEN, en marge de la réunion-débat sur la pratique de classe et l’environnement scolaire et extra scolaire dans l’espace francophone.



Le rôle renouvelé de l’enseignant



La quête de la qualité des enseignements-apprentissages est un long processus qui place sans cesse l’enseignant dans un renouvellement de son rôle. Ce nouveau rôle, induit par les changements rapides des contextes économiques et socioculturels, par l’évolution scientifique et pédagogique ainsi que par les réformes éducatives engagées par les États, exige de l’enseignant un certain nombre de compétences pour être performant. Le Professeur Afsata PARE KABORE affirme que la formation est le premier pilier de cette performance et devrait permettre «l’acquisition de connaissances solides et pratiques, d’où la nécessité de devenir un praticien réflexif».



L’enseignant doit par conséquent se mettre constamment en cause et s’interroger continuellement sur ses pratiques, leur efficacité et leurs résultats. Pour y parvenir, il faudra toutefois entourer l’enseignant de conditions favorables, en l’occurrence la mise à disposition d’outils et de méthodes appropriés ainsi que la valorisation de son statut.



Afin d’étayer cet exposé de cadrage, deux études de cas ont été présentés, l’une par le Cap-Vert portant sur « La pratique réflexive dans le développement des compétences : exigence d’une profession » qui soutient que le rôle de l’enseignant doit s’inscrire dans la dynamique des changements actuels que connaît le monde et va donc au-delà des contenus d’enseignement pour faire interagir des savoirs divers et transversaux, appuyés par l’ensemble des expériences professionnelles ; l’autre par la France sur « La formation initiale et continue des enseignants : les pratiques porteuses » dont il faut relever la contribution des évaluations-bilans en CE1 et en CM2 dans la formation des enseignants.
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L’ouverture de l’école à la collectivité : quelle richesse pour le travail de l’enseignant ?



Instaurer une dynamique partenariale entre les différents acteurs de l’éducation prédispose à la qualité de l’éducation. En effet, selon M. Oumar BÂ, l’instauration de relations étroites entre l’école et la communauté favorise une compréhension commune de la mission éducative, engendre une collaboration réciproque entre les acteurs et représente un terreau fertile pour la scolarisation. Les opportunités liées à l’ouverture de l’école à la communauté découlent par conséquent des enjeux, notamment la mobilisation et la gestion des ressources, l’amélioration de la qualité des enseignements et apprentissages, etc. C’est cette dynamique nécessaire au développement d’une éducation de qualité pour tous que l’étude de cas du Cambodge, portant sur « Les collectivités et la prise en charge de l’école, quel impact sur la classe ? », a mise en exergue. Face aux difficultés et contraintes de tous ordres, la participation de la communauté à la vie de l’école s’avère intéressante en terme de stratégie. Cette participation concerne notamment l’entretien de



l’école, la fourniture de matériel, la prise en charge des manuels scolaires et le recrutement des enseignants pour les écoles communautaires. Dans la même logique, l’étude de cas du Canada/NouveauBrunswick, « La mise en œuvre du projet d’établissement : quelles retombées sur la pratique enseignante ?», montre l’importance pour l’école de se doter d’un projet d’établissement. Réunissant tous les acteurs dans l’expression de leur volonté pour adapter l’organisation pédagogique et les modes d’enseignement répondant aux besoins et aux attentes du milieu tout en visant l’atteinte des objectifs des programmes nationaux, le projet d’établissement se veut un support pédagogique et un vecteur de socialisation des élèves. Cette nouvelle alliance entre l’école et la communauté comporte plusieurs avantages. Elle favorise, entre autres, une concertation entre les élèves, le personnel de l’école et les membres de la communauté ainsi qu’une vitalisation de la pratique professionnelle des enseignants.



L’adéquation entre le curriculum officiel et le curriculum implanté



La volonté d’améliorer l’efficience et l’efficacité des politiques éducatives a conduit bon nombre de pays du Sud à amorcer un processus de réforme des curricula. Un vaste programme qui n’est sans difficultés. Mme Michèle Lejong renseigne à ce propos que les programmes d’enseignement, qui en constituent un des aspects, ainsi que leur implantation au niveau de la classe, ont révélé parfois une dichotomie entre le curriculum officiel et le curriculum implanté.



Dans les pays d’Afrique subsaharienne francophone, l’Approche par compétences (APC), retenue dans la plupart des cas pour améliorer la réussite éducative et répondre aux besoins et aux attentes de la société, n’est pas encore une réalité dans la classe. Les études de cas du Cameroun et la Roumanie ont permis de dégager, entre autres observations, que la réussite et la mise en œuvre du curriculum dépend de l’adhésion et/ou de la formation des acteurs, une volonté politique forte ainsi qu’un renforcement de la motivation des enseignants en leur expliquant les objectifs de la réforme et les résultats attendus. 10



La transformation et la diversification des méthodes d’enseignement et d’apprentissage d’une équipe autour du directeur d’établissement scolaire qui est le premier responsable de cette formation des enseignants.



Quant à l’étude de cas de la Tunisie, relative à «L’utilisation efficiente du matériel et/ou de l’intégration des TIC : soutien à l’intervention éducative», elle a montré que les TIC peuvent contribuer à mettre en place des espaces d’échanges et de collaboration pour les enseignants mais qu’un accompagnement efficace est nécessaire au travers d’une formation continue pertinente et de projets innovants. Faisant dans l’originalité, le Sénégal a présenté «Le rap poétique : une innovation pédagogique au service de l’enseignement du français ». Amorcée dans les classes en vue de promouvoir la langue française, de remédier à la baisse constatée du niveau de français et aux limites des pratiques traditionnelles, l’initiative se veut un moyen d’intéressement des élèves à la lecture et à l’écriture tout en les aidant à améliorer leurs compétences linguistiques, communicationnelles et culturelles.



Une vue de la salle lors de la réunion-débat sur les pratiques de classe. On reconnaît à droite M. Mamadou NDOYE



Une cause au moins, dit M. Pierre GUEDJ, explique la nécessaire évolution des méthodes et des pratiques. Il s’agit d’abord du constat d’échec de l’école par rapport aux nouvelles exigences d’une société en évolution. Au cœur des réformes curriculaires, l’Approche par compétence (APC) permet d’intégrer les acquis en leur donnant davantage de sens. M. Guedj recommande à cet effet aux enseignants d’explorer la voie de la pédagogie différenciée.



Ce qui ne veut nullement signifier d’individualiser la pédagogie, mais d’utiliser diverses modalités d’apprentissage, dont la variation de l’organisation de la classe, la gestion du temps, les situations d’apprentissage, les méthodes didactiques et les outils pédagogiques. Selon M. GUEDJ, « l’orientation vers une pédagogie souple, réflexive, inclusive, ouverte aux questionnements, demande un cadre rigoureux, des échanges entre enseignants et des conditions minimales, parmi lesquelles on retrouve une dotation suffisante en manuels scolaires ».



Agenda de la CONFEMEN



L’étude de cas du Mali, « La communauté d’apprentissage au service du développement des compétences », rappelle le rôle prépondérant de la communauté d’apprentissage dans le dispositif de formation continue des enseignants. Celle-ci est orientée vers une meilleure réussite des élèves, favorise la formation par les pairs et l’émergence



• 1ère quinzaine de septembre 2009 : Ateliers de restitution des résultats des évaluations diagnostiques au Sénégal, au Burkina Faso et au Congo. • Du 1er au 7 octobre 2009 à Phnom Penh (Cambodge) : Atelier international de formation PASEC. • Du 12 au 14 octobre 2009 à Paris (France) : Réunion du Comité scientifique (C S) du PASEC. • Du 15 au 17 octobre 2009 à Paris (France) : Réunions de l’Intersession de la CONFEMEN.



11



Départs



Danielle LAVOIE est de nationalité canadienne. Diplômée en études littéraires et en relations publiques et en voie de terminer une maîtrise en communication de l’Université du Québec à Montréal, Mme LAVOIE a été mise à la disposition du Secrétariat technique permanent (STP) de la CONFEMEN par le ministère des Relations internationales (MRI) et le ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport du Québec en janvier 2009. Durant les six mois qu’a duré son séjour à la CONFEMEN, Mme LAVOIE a mis ses compétences en conception graphique, son sens de la planification stratégique ainsi que des technologies de l’information au service du pôle communication auquel elle était rattachée. Disponible, proactive et appliquée, Mme Lavoie est arrivée au terme de son mandat et a quitté le STP le 16 juillet 2009.



Amakoé DÉLALI ALOGNON et Eyram KANKOÉ THEOPHILE AMOVIN-ASSAGBA sont tous deux de nationalité togolaise. Élèves en fin de formation de l’École nationale d’économie appliquée (ENEA) de Dakar, au Sénégal, ils viennent de terminer un stage de quatre mois (du 1er mars au 30 juin 2009) auprès du Programme d’analyse des systèmes éducatifs de la CONFEMEN (PASEC) où ils ont travaillé sur le thème : « l’Analyse multi niveaux des facteurs de performances scolaires des élèves du CM : cas des données agrégées du PASEC VII et VIII ». Il s’agissait pour les deux stagiaires d’utiliser les modèles linéaires hiérarchiques pour expliquer les facteurs qui influencent les acquis des élèves de



neufs (9) pays du PASEC VII et VIII, à savoir le Bénin, le Burkina-Faso, le Cameroun, le Congo, le Gabon, Madagascar, la Mauritanie, le Sénégal et le Tchad. Le principe consiste à considérer les niveaux hiérarchiques (élève, école et pays), au regard de la nature des données collectées qui n’excluent pas la dépendance des observations jusque-là non prises en compte dans l’analyse des données pays par le PASEC. Le modèle HLM a aussi l’avantage de tester les liens entre les variables des différents niveaux. Au terme de leur stage, Messieurs AMOVINASSAGBA et DÉLALI ALOGNON ont quitté le STP le 1er juillet 2009. Alexis LE NESTOUR est de nationalité française. Mis à la disposition du Secrétariat technique permanent (STP) à partir du 8 octobre 2007, Alexis LE NESTOUR y a travaillé 21 mois durant en qualité de conseiller technique au Programme d’analyse des systèmes éducatifs de la CONFEMEN (PASEC) où il s’est occupé particulièrement de l’évaluation diagnostique du système éducatif burundais. Courtois, discret mais d’une efficacité certaine dans le travail, M. LE NESTOUR a également été associé à d’autres dossiers d’évaluation, en l’occurrence les évaluations diagnostiques en cours au Sénégal et au Liban. Arrivé au terme de son mandat, M. LE NESTOUR a quitté le STP le 7 juillet 2009.
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